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Boissiera 24: 21-28. 1975.

Grains de pollen du Tertiaire du Cameroun pouvant être rapportés
aux Mimosacées

Pu. Guinet & M. Salard-Cheboldaeff

RÉSUMÉ

L'étude des grains de pollen pouvant être rapportés aux Mimosacées, découverts dans des
sédiments miocènes provenant de la région de Douala (Cameroun), amène à décrire 3 genres et
6 espèces nouveaux. Un classement des formes polliniques attribuées à ce jour à cette famille est
tenté. La signification des espèces fossiles du Cameroun est brièvement discutée.

SUMMARY
A study of pollen grains which can be related to the family Mimosaceae found in Miocene

sediments from the Douala region (Cameroon) leads the authors to describe 3 new genera and 6 new
species. A classification of pollen types attributed to this family is attempted. The significance of
the fossil species from Cameroon is briefly discussed.

L'étude palynologique de sédiments tertiaires du Cameroun, entreprise par
l'un d'entre nous (M. S.-C.), a révélé une flore particulièrement riche et variée. Nous
décrirons ici les grains de pollen pouvant être rapportés aux Mimosacées (ou, si

l'on préfère, à la sous-famille des Mimosoïdées des Légumineuses).
Les échantillons proviennent d'un sondage au lieu-dit "Kwa-Kwa" situé à environ

20 km au S-W de Douala (fig. 1). Ils correspondent à huit niveaux allant de 249 m
à 1216-1219 m de profondeur et qui seraient d'âge miocène. Essentiellement argileux,
ils ont été soumis aux traitements chimiques utilisés par les Laboratoires de la Cie

Spafe-Elf: dissolution de la phase minérale par les acides fluorhydrique et chlo-
rhydrique, suivie d'une oxydation par la méthode de Liiber, enfin alcalisation par
de la potasse caustique à 10%. Les préparations, colorées à la safranine, ont été
montées dans de la gélatine glycérinée.

Partie systématique

Le matériel d'étude et les types sont déposés au Laboratoire de botanique et
paléobotanique de l'Université de Paris VI (collection Salard-Cheboldaeff).
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Genre Parkiidites Guinet & Salard, gen. nov.

Nom dérivé de celui du genre actuel qui paraît le plus proche: Parkia R. Br.
Diagnose: polyade calymmée, ellipsoïdale. Symétrie: un grand axe ne correspondant pas à un

plan de symétrie; deux axes plus petits, égaux. Monades grossièrement trapézoïdales, pour la plupart
îongiaxes à faces distales le plus souvent subcarrées. Ornementation et structure de I'exine identiques
aux faces distales de toutes les monades. Apertures: des pores tous situés aux angles des faces
distales des monades et régulièrement soudés par trois.

Espèce type: Parkiidites microreticulatus, Guinet & Salard, sp. nov.

Parkiidites microreticulatus Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé de l'ornementation des faces distales des monades.

Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation 7 A, coordonnées 96/19,5; Lab. Bot.-Paléobot.,
Univ. Paris VI. Illustration: Planche I, A—B.
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Description: polyade formée par 16 monades, ellipsoïdale, 43 x 31 x 31p.
Dimensions des monades: 13.8p (E max.) x 16.6p. Exine : réticulée aux faces distales des monades.
Réseau à petites mailles, irrégulières, nettement anguleuses-aiguës. Mur aussi large que le diamètre
de la maille: lp. Epaisseur du tectum: 0.8p; hauteur des columelles: 0.4p; épaisseur de l'endexine:
0.4p Apertures: 4 ou 5 pores, peu distincts, aux angles des faces distales des monades, mesurant
1.7p de diamètre. Pas de costae.

Affinités: diffère des Parkia actuels par la taille des polyades, nettement plus petite. Se
rapproche assez de P. ulei Kuhlm. var. surinamensis Kleinh. (planche 1, C—D), mais s'en sépare par
l'ornementation de l'exine. Espèce nettement éloignée de toutes les espèces actuelles d'Afrique.

Genre Amblygonocarpidites, Guinet & Salard, gen. nov.

Nom dérivé du genre actuel qui paraît le plus proche: Amblygonocarpus Harms.
Diagnose: polyade acalymmée, ellipsoïdale ou ovoïde. Symétrie: axes variables; soit deux axes

égaux qui sont des axes de symétrie (compris dans les plans de contact des tétrades) et un axe plus
petit, soit trois axes inégaux (polyades ovoïdes). Monades bréviaxes et monades longiaxes en nombre
variable, dans la même polyade. Ornementation et structure de l'exine identiques aux faces distales
de toutes les monades. Apertures: des pores, situés vers les angles des faces distales des monades et
opposés par deux, par trois ou par quatre. Des costae.

Espèces type: Amblygonocarpidites areolatus Guinet & Salard, sp. nov.

Amblygonocarpidites areolatus Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé de l'ornementation des faces distales des monades.

Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation 6C, coordonnées 101, 5/25; Lab. Bot.-Paléobot.
Univ. Paris VI. Illustration: Planche II, A—D.

Description: polyade formée par 12 monades, ovoïde, 50x 32 x 32p.
Dimensions des monades: 17x 10p. (E. max) aux faces distales. Exine aréolée. Aréoles circulaires,
petites, d'environ lp de diamètre. Tectum: 0.8p; columelles: 0.2p. de hauteur; endexine: 0.7p.
Pores de 2.2p environ de diamètre, entourés de nettes costae.

Affinités: avec les genres Amblygonocarpus et Tetrapleura, dont les caractères polliniques
sont très proches. Ils ne diffèrent que par un seul critère: l'ornementation de l'exine, lisse ou presque
chez Tetrapleura (planche II, H), aréolée chez Amblygonocarpus (planche II, E—G).

L'espèce la plus proche de celle décrite ici est Amblygonocarpus andongensis
(Welw.) Exell & Torre.

Genre Adenantherites Guinet & Salard, gen. nov.

Nom dérivé du groupe systématique actuel duquel il paraît le plus proche:
Adenanthereae Ben th.

Diagnose: polyade acalymmée de forme ellipsoïdale ou ovoïde. Symétrie et axes: comme dans
le genre précédent. Dans le cas le plus fréquent, celui des polyades formées par la réunion de huit
monades, les petits axes sont contenus dans le plan de contact des deux tétrades. Monades à peu
près équiaxes. Ornementation et structure de l'exine identiques aux faces distales de toutes les
monades. Apertures: variables selon les espèces. Diffère du genre Amblygonocarpidites par l'absence
de costae et l'épaisseur de l'exine.

Espèces type: Adenantherites simplex, Guinet & Salard, sp. nov.

Adenantherites simplex Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé des caractères de l'aperture.
Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation 7, coordonnées 111,8/22,7; Lab. Bot.-

Paléobot., Univ. Paris VI. Illustration: Planche III, A—I.
Description: polyade formée par huit monades, ellipsoïdale ou ovoïde, organisée en deux

tétrades planes décalées de 60° par rapport à leur plan commun, ou deux tétrades planes disposées
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symétriquement par rapport à leur plan commun, l'une carrée, l'autre rhomboidale. Dimensions :
41 x 31 x 31p. Monades à faces distales carrées ou triangulaires ou subcirculaires, 18 à 25g. de côté.
Exine à peine aréolée, aréoles de 0.4g de diamètre. Columelles non distinctes. Endexine: 0.4g
Apertures : simples, des pores, peu distincts, sans annulus ni costae, de 1.5p de diamètre.

Affinités: avec les genres Calpocalyx Harms, Pseudoprosopis Harms, avec les espèces africaines
des genres Xylia Bentham et Adenanthera L. (cf. planches, IV, V).

Adenantherites intermedius Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé des caractères de l'aperture.
Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation n° 7, coordonnées 112/23,5; Lab. Bot.-

Paléobot., Univ. Paris VI. Illustration : Planche IV, A—F.
Description: polyade formée par huit monades, ellipsoïdale, 36x26 x 26p. Monades

subtriangulaires tricolporées, 16 à 27p de côté aux faces distales. Exine paraissant finement réticulée
(perforations de grand diamètre?) de 0.8p d'épaisseur. Columelles non distinctes. Apertures;
sillons très étroits à extrémités libres (t 5p); endoapertures circulaires de 1.5p de diamètre.

Affinités: se rapproche beaucoup de Calpocalyx ngouniensis Pellegr. (Gabon, Cameroun;
planche V. G—I). En diffère par l'ornementation de l'exine.

Adenantherites syncolpatus Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé des caractères de l'aperture.
Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation n° 8A, coordonnées 121,5/9; Lab. Bot.-

Paléobot., Univ. Paris VI. Illustration : Planche VI, A—E.

Description: polyade formée par huit monades, ovoïde, organisée en deux tétrades planes
orientées dans le même sens par rapport à leur plan de contact, ou bien non disposées symétriquement

par rapport à ce plan. Dimensions : 41 x 30 x 30p. Monades subtriangulaires, 23 x17g aux
faces distales. Exine aréolée. Tectum: 0.4g; columelles: 0.6g; endexine: 0.5p. Apertures: sillons en
nombre variable, recouvrant ou ne recouvrant pas les pores, soudés à leurs extrémités. Pores
opposés par deux, angulaires ou inter-angulaires, de 3p de diamètre.

Affinités: avec Pseudoprosopis sericeus (Hutch. & Dalz.) Brenan (s= Calpocalyx sericeus
Hutch. & Dalz.); planche VI, F—I.

Genre Fillaeopsis Harms

Il ne nous a pas semblé nécessaire de créer un nouveau genre pour l'espèce que
nous décrivons ci-dessous. Les caractères du pollen de ce genre, monospécifique,
sont connus (Guinet, 1968, 1969). lis diffèrent de la totalité de ceux des genres fossiles
dont le pollen est en tétrades (cf. Krutzsch, 1970) et en particulier de ceux à exine
réticulée par l'absence de discontinuités dans l'endexine, le type d'aperture, l'absence
de costae et de replis.

Fillaeopsis reticulatus Guinet & Salard, sp. nov.

Nom de l'espèce dérivé des caractères de l'exine.

Holotype: Kwa-Kwa (Cameroun), préparation n° 6 B, coordonnées 94/8; Lab. Bot.-Paléobot.,
Univ. Paris VI. Illustration : Planche VII, A—C.

Description: tétrade tétraédrique, trilobée, trois axes de symétrie égaux, de 50g. Monades
subtriangulaires, 27g de côté (E). Exine paraissant réticulée (perforations de grand diamètre
Réseau (perforation?) de lg, nettement plus petit (0.5g) au pôle distal. Tectum: 0.8g; columelles:
0.6g; endexine: 0.8g. Apertures: trois colporus équatoriaux. Sillon dépourvu de marge, t 3.5g.
Endoaperture circulaire de 2.5g de diamètre. Pas de costae.

Affinités: ne diffère de Fillaeopsis discophora Harms (planche VII, D—F) que par des perforations

(réseau?) de diamètre un peu plus grand.
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Discussion

Nomenclature

"Either a plant fragment, recent or fossil, can be referred to a known plant taxon...
and then it has its place in the ordinary systems of taxonomy. Or it cannot, and

any designation will have to be artificial in varying degree" (Faegri, 1963, 23 f.).
C'est cette solution qui, bien qu'elle ne soit pas universellement choisie, nous a

paru la meilleure. Ainsi, nous n'avons pas cru nécessaire de créer un genre d'organe
nouveau pour Fillaeopsis reticulatus, dont les caractères polliniques, suffisamment
tranchés, ne permettent pas d'envisager un autre genre.

En ce qui concerne les polyades fossiles formées par huit monades, nous avons
beaucoup hésité : les caractères de l'espèce Adenantherites syncolpatus sont sans aucun
doute proches de ceux de l'espèce actuelle Pseudoprosopis sericeus Calpocalyx
sericeus). Ceux d'Adenantherites intermedins ne sont pas très éloignés de ceux de

l'espèce actuelle Calpocalyx ngouniensis, mais se retrouvent chez .Xylia africana et
X. hoffmannii. Ces trois genres possèdent d'autre part des espèces actuelles à pollen
dépourvu de sillon. Si l'on admet que les genres Calpocalyx, Xylia, Pseudoprosopis
sont bien distincts, l'apparition du sillon s'est trouvée réalisée indépendamment dans
les trois cas. Les caractères de l'exine des espèces fossiles étant différents, nous avons
préféré décrire un seul genre.

Le genre Amblygonocarpidites que nous décrivons ici nous paraît nettement
distinct du genre Polyadopollenites Pflug (Thomson & Pflug, 1953), en particulier par
la disposition des monades dans la polyade et la présence de costae. Nous n'avons
pas vu l'espèce type ni la totalité des espèces qui ont été rapportées à ce genre. Il
nous paraît cependant probable que sa révision amènerait à le démembrer : il comprend
actuellement quatre espèces dont deux appartiennent à la tribu des Ingeae.

Essai de classement des Mimosacées fossiles reconnues au Tertiaire par leurs grains
de pollen

A. Pollens composés homomorphes: ornementation et structure de l'exine identiques sur les
faces distales de toutes les monades de la même polyade.
a. Polyades formées de tétrades irrégulièrement orientées, de telle sorte qu'aucun axe de la

polyade ne correspond à un plan de contact entre les tétrades associées Groupe A
Affinités: Parkieae.

b. Polyades formées de tétrades régulièrement disposées, au moins certaines d'entre elles. Au
moins un axe correspondant à un plan de contact entre les tétrades associées Groupe B
Affinités: Adenanthereae-Piptadenieae d'Afrique.

c. Pollen composé de quatre monades: tétrade tétraédrique Groupe C
Affinités: Adenanthereae, genre Fillaeopsis.

B. Pollens composés hétéromorphes: ornementation et/ou structure de l'exine aux faces distales
des monades différant de celles des monades périphériques Groupe D
Affinités: D1 Ingeae;

D2 Acacia, excepté les espèces de la section Gummi/erae;
D3 Acacia, sect. Phyllodinae, Botryocephalae, Pulchellae;
D3b Acacia, sect. Gummiferae.

Groupe A

Apertures simples: des pores, plus ou moins individualisés, opposés par trois aux angles des
faces distales des monades.

Appartient à ce groupe Parkiidites microreticulatus nobis; Tertiaire, Cameroun
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Groupe B

la. Apertures simples: des pores, non régulièrement opposés par trois.

2.a. Des costae.

Appartient à ce sous-groupe Amblygonocarpidites areolatus nobis; Tertiaire,
Cameroun

2b. Pas de costae.

Appartient à ce sous-groupe Adenantherites simplex nobis; Tertiaire, Cameroun

lb. Apertures complexes: des sillons et des pores.
3a. Sillons à extrémités libres.
Appartient à ce sous-groupe Adenantherites intermedins nobis; Tertiaire,
3b. Sillons à extrémités soudées.

Appartient à ce sous-groupe Adenantherites syncolpatus nobis; Tertiaire,

Groupe C

Tétrades tétraédriques à monades tricolporées. Apertures équatoriales.
Appartient à ce groupe Fillaeopsis reticulatus nobis; Tertiaire, Cameroun

Groupe D

la. Hétéromorphie portant sur l'ornementation de la face distale des monades (dimensions des
aréoles), leur forme, la structure de l'exine (épaisseur des couches).
Appartiennent à ce sous-groupe Polyadopoilenites albiziaeformis Caratini & Guinet

(1973); Oligocène, Sud France.
P. varpalotaensis Nagy; Miocène inférieur, Hongrie
Acacia sp. Sole de Porta (1961); Tertiaire, Colombie.

Appartiennent probablement à ce
sous-groupe Mimosaceae Kuyl & al. (1965); Miocène, Nigéria.

Polyadopoilenites granulatus Sah (1967); Néogène,
Burundi.

lb. Hétéromorphie portant sur la forme des monades, la structure de l'exine (épaisseur des
couches), et éventuellement, sur la disposition des sillons. Ornementation de l'exine identique
aux faces distales de toutes les monades.

2a. Pas de sillon. Polyades formées de tétrades régulièrement disposées: plans de contact
entre les tétrades évidents.
Appartiennent à ce sous-groupe Polyadopoilenites miocenicus Ramanujam (1966);

Miocène, Sud Inde. Acacia ukrainica Shchekina (1965);
Néogène, Ukraine

2b. Des sillons.

3a. Parasyncolpie. Sillons à peu près parallèles aux côtés distaux des monades centrales.
Appartient à ce sous-groupe Acacia myriosporites Cookson (1953); 1 Australie: du

Miocène inférieur au Pliocène supérieur. Nouvelle
Zélande: Pliocène supérieur.

3b. Syncolpie. Sillons non parallèles aux côtés distaux des monades centrales.
Appartient à ce sous-groupe Acacia Graham & Jarzen (1969);2 Oligocène, Porto

Rico. Acacia sect. Gummiferae Beucher (1971):
Néogène, Sahara occidental.

1 Pour les raisons indiquées précédemment, nous n'avons pas utilisé la nomenclature de
Mildenhall (1972) qui a créé le genre Acaciapollenites pour désigner les espèces fossiles appartenant
au genre Acacia; la combinaison des caractères: sillons à peu près parallèles aux bords distaux des
monades centrales, parasyncolpie, orientation régulière des tétrades dans les polyades, hétéromorphie
(couches de l'exine) n'existe que dans les Acacia d'Australie.

2 Graham & Jarzen (1969) pensent qu'il s'agit d'Acacia farnesiana qui diffère cependant de la
plupart des Gummiferae par la présence de 4 sillons à extrémités soudées. Il n'est malgré tout pas
impossible qu'il s'agisse d'une espèce affine à A. farnesiana, qui a été récemment démembré (Isely
1969).

Cameroun

Cameroun
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Conclusions

L'aire géographique considérable occupée par les Mimosacées au Miocène,
aire dans laquelle les principaux types aperturaux étaient déjà différenciés, indique
au moins que notre inventaire actuel concernant le Tertiaire est incomplet. Une des

raisons pourrait tenir à la particularité de ce groupe dans lequel certains types polli-
niques sont particulièrement fragiles, rendant ainsi la présence de certains genres
plus difficile à mettre en évidence. Cependant, cette explication n'est pas la seule.
L'identification d'un pollen composé à la famille des Mimosacées est le plus souvent
aisée. Aussi semble-t-il improbable que des genres dont l'appartenance à ce groupe
est facile à établir par les seuls caractères polliniques aient pu échapper aux
investigations, particulièrement celles qui ont porté sur les sédiments tertiaires des régions
tropicales d'Amérique. Certains genres ont pu évoluer sur place, leurs aires actuelles
ne représentant pas, comme c'est bien souvent le cas, les restes d'aires anciennes

beaucoup plus vastes (cf. Guinet, 1974). Ce pourrait être le cas des genres Fillaeopsis,
Calpocalyx, Pseitdoprosopis, Amblygonocarpus et Tetrapleura, mais sans doute faudra-
t-il attendre de nouvelles recherches pour pouvoir l'affirmer.

En ce qui concerne le Cameroun, la plupart des genres que nous avons mis en
évidence — à l'exception de Parkia, genre représenté aussi bien en forêt qu'en savane
— témoignent de la présence, au Miocène, d'une forêt dense humide sempervirente
(forêt ombrophile) du type qu'Aubréville (1957, 1958) et Letouzey (1963) ont appelé
"forêt à Légumineuses".1

Brenan (1965) a souligné que, parmi les huit genres de Mimosacées endémiques
d'Afrique tropicale, six (soit 75 %) se rencontrent exclusivement en forêt dense (rain
forest).

Il y a donc là un excellent critère pour la reconstitution d'anciens types de
végétation et de leurs conditions écologiques.
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A, B: Parkiidites microreticulatus. Holotype.
C-E: Parkia ulei Kuhlm. var. surinamensis Kleinh. (Suriname, van Miel 265).

(Grossissement x 800.)



Pl. Il

A-D : A mblygonocarpidites areolatus. Holotype.
E-G: Amblygonocarpus andongensis (Welw.) Exell & Torre (Cameroun: Letouzey).
H: Tetrapleurea chevalieri (Harms) Bäk. f. (Libéria, de Wilde & Woorhoeve 3721).

(Grossissement x 800.)



Pl. III

A-I: Adenantherites simplex. Holotype.
(Grossissement x 800.)



Pl. IV

A-E: Calpocalyx brevibracteatus (Harms) Harms (Côte-d'Ivoire, Benhouye 1958).
F-I: Adenanthera gilletii De Wild (Congo, H. Callens 1951).

(Grossissement x 800.)



Pl. V

A-E: Adenantherites intermedins.
A-B, lame 7 A, coordonnées 116/22 et 107/22.5; C, holotype; D, lame 5 A, coordonnées

105/14.3, E, lame 8 A.
F: Calpocalyx klainei Pierre ex Harms (Gabon, Le Testu 7336).
G-I: Calpocalyx ngounyensis Pellegr. (Gabon, Le Testu 5513).

J-L: Xylia africana Harms (Tanganyika, Schlieben 5428).
(Grossissement x 800.)



Pl. VI

A-E: Adenantherites syncolpatus. Holotype.
F-l: Pseudoprosopis sericeus (Hutch. & Dalz.) Brenan (Libéria, Voorhoeve 447).

(Grossissement x 800.)



Pl. VII

A-C: Fillaeopsis reticulatus. Holotype.
D-F: Fillaeopsis discophora Harms (Cameroun, Zenker 1977).

(Grossissement x 800.)
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